
L’ANGE DE LA PAIX
PORTUGAL, 1916

Apparaît aux petits bergers de Fatima trois fois et leur donne la Communion

Nous commencions
à voir, à une 
certaine distance,
une lumière plus
blanche que la
neige, à l’aspect
d’une jaune 
transparent, plus
resplendissant
qu’un cristal 
traversé par les
rayons du soleil...

roisième apparition 
de l’Ange

Nous vîmes l’Ange avec un calice dans sa main
gauche et une Hostie suspendue sur ce calice d’où
tombaient des gouttes de Sang. En laissant le
calice et l’Hostie soulevée en l’air, il se prosterna
à côté de nous et répéta trois fois la prière :
« Trinité Très Sainte, Père, Fils et Saint Esprit, je
vous adore profondément et je vous offre le très
Précieux Corps Sang, Ame et Divinité de Jésus
Christ, présent dans tous les tabernacles de la
terre, en réparation des outrages, des sacrilèges et
des indifférences avec lesquelles vous avez été
offensé. Et pour les mérites infinis de son Très
Saint Cœur et du Cœur Immaculé de Marie, 
je vous demande la conversion des pauvres

pécheurs. » Puis en s’élevant, il prit de nouveau
le calice et l’Hostie. Il me donna l’Hostie et il
donna à Giacinta et Francesco le contenu du
calice en disant : « Prenez et buvez le Corps et le
Sang de Jésus-Christ, horriblement outragé par
l’ingratitude des hommes. Réparez leurs crimes
et consolez votre Dieu... » puis il disparut.
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Tableau représentant l’apparition
de la Sainte Vierge à Sœur
Lucia dans laquelle elle lui
demande de divulguer la 
dévotion des premiers cinq
samedis du mois.

Le Pape Jean-Paul II après avoir
subi l’attentat sur la Place Saint
Pierre le 13 mai 1981, se rendit
en 1982 à Fatima pour remercier
la Sainte Vierge et pour parler
avec Sœur Lucia.  Le 25 mars
1984 Jean-Paul II adressa un Acte
de confiance et de consécration
du monde et de la Russie à la
Sainte Vierge à Fatima.

Photo du document écrit par
Soeur Lucia, remis à l’Évêque,
dans lequel elle décrit le troisième
secret révélé par la Sainte Vierge.
Le troisième secret sera 
annoncé publiquement par le 
Pape Jean-Paul II en l’an 2000.


